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urgents. L;i visite soulc est dEja an re-
con fort moral. Des gardes-malades, clcs

infirmidres seront envoyeos au chcvct du
malade selon les besoins. Du lait, des ceufs,

du combustible seront fournis par lasocietE

La langu

Los mddccins du sieclc dernier atta-
chaient beancoup d'importance a l'aspect
de la langue, qu'ils associaieut ä l'Etat du
foic et de l'estomac. La langue Etait-elle

recouverte d'un enduit jaumltre ou blan-
chatre, ils croyaient a un embarras gas-
triquc par insuffisance dc sues digestifs;
etait-elle rouge et propre, ils concluaient
ä une abondance de ces sues. Mais la
mEthode d'Ewald a permis de constater

que la langue est plus souvent blanche
dans 1'hyperchlorhydrie que dans l'hypo-
ehlorhydric.

Si l'on examine au microscope 1'onduit

qui recouvre la langue, on remarque qu'il
se compose de cellules Epitheliales, de

moisissures, de levures et dc bactEries.

Une culture de pornmes de terre inoculee
d'un peu de cct enduit se couvre au bout
de quelques jours d'une luxuriante vEgE-.

tation, comprenant des moisissures, des

levures et des bactEries. Ces derniferes

comprcnnent meme une grande varidtd

d'espfeccs, au nombre desquelles on peut
mentionner le bacille-coli, le bacille de

Welch — producteur de gaz — divers

streptocoqucs, des bacilles pyogenes, par-
fois tres virulcnts, et qui peuvent en-
gendrer la pneumonic, le rhumatismc et
d'autres maladies gendrales, sans parier
de la pyorrhde, de la carie dentaire et

plusieurs autres affections buccales. Consi-
ddrons d'abord comment il se fait que la

langue puisse etre chargee, et pourquoi
elle lie l'est pas toujours. Ce que l'on

la oil il sera neccssaire. La Samaritaine
se mcttra A cot ct'fet en rapport avee
d'autres socidtds de bienfaisance et organes
d'assistance publique.

ehargee

retrouve sur une langue blanche y a dte

apportd par l'air ct les aliments. Les
bacilles fourmillent dans certains produits
alimentaires — le lait, les fromages ii
fermentations speciales et la viande sur-
tout. La poussidre de nos rues se compose

en majeure partie de ces infiniment
petits. II en entre des millions dans notrc
bouchc. Pourquoi se devcloppcnt-ils chez

ceitaines personnes seulcment, et a certains

moments, plutot que chez chacun et en

tout temps?

La raison en est bien simple. Dans des

conditions normales, les bacteries iutro-
duites dans la bouche ne peuvent s'y fixer
et s'y ddvelopper, parce qu'une salivc
saine leur est ddfavorable. Or, e'est du

sang que la salivc tire scs proprietds
germicides; ces proprietds font partie des

remarquables moyens de dEfense dont
nous avons EtE dotEs pour pouvoir resistor

aux attaqucs de nos ennemis microsco-

piques.

Toutes les cellules et tous les tissus

vivants de l'organisme sont A meme de

se dEfendre coutre les bacteries. Introduits
dans le sang, les microbes en disparaissent
bien vite, car ils y rencontrent les

Opsonines, les bactEriolysines, les leucocytes
ou globules blancs et les microphages,

qui leur font une guerre acharnEe. La
lymphe et d'autres liquides encore out
aussi la facultE de pouvoir clEtruire les

microbes.
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A l'etat sain, la salive n'est pas simple-
ment formte de ferments digestifs dilues;
c'est uii liquide vivant, contcnant des my-
l'iades de cellules ä memo do capturer les

bacterics et de les detruire en grand
nombre. Elle irriguo toute la surface buc-
cale — les dents, les gencivcs, la langue,
la gorge — penetre dans toutcs les

crevasses et tous les interstices, de sorte

qu'il ne s'y trouve rien qui ne soit lave
et desinfecte par eile.

Mais pour que la salive ait toute son
efficacite, il faut que le sang dont eile
est tiree soit a l'etat normal et qu'il ait
uno grande force de resistance. Si quelque
chose vient ä amoindrir la resistance du

sang, la salive • perd dans la memo
proportion ses propriety inhibitoires, ct c'est

quand la salive a perdu de ses proprietes
germicides que les parasites microsco-

piques de notre economic gitent dans la
bouche et y foisonnent. La langue en est
alors litteralcment « chargee ».

Une langue chargee n'est pas un signe
d'indigestion, de desordres du foie ou de

l'estomac; c'est plutot l'indice d'un affai-
blisseinent de la resistance vitale. La plu-
part des malades ont la langue chargee,
ct cela se comprend. Le mauvais aspect
de ce petit organe nous dit qu'il sc passe
quelque chose d'anormal dans l'economie,
et ce quelque chose d'anormal c'est 1'af-

faiblisscmcnt do la resistance vitale, ä

cause des poisons dont l'organisme est
cncombre parcc qu'il n'a pu s'en debar-

rasser asscz vite.
Ces poisons peuvent provcnir de diffe-

rentes sources: ils peuvent avoir etc
products par les microbes do la typhoide ou

do la pneumonic, ou tout autre microbe
d'une infection aigue; mais le plus souvent

ce sont les bacteries du colon qui les ont
engendes.

Chez une pcrsonnc constipee, les

bacterics cle la putrefaction eiaborcnt cons-

tamment et en grande quantite des poisons
cxtremement actifs, dont les plus connus
sont I'indol, le scatol, le phenol (ou acide

phenique) et 1'ammoniaque. La muqucusc
intestinale fixe une partie de ces poisons;
le foie en detruit ou decompose une autre

partie; mais quand il s'en produit de trop
grandes quantites et pendant une longue
periode de temps, ces mesures dc
protection sont insuffisantes, et les poisons
s'accumulent alors dans le sane;. En conse-

quence, les globules sanguins doivent vivre
dans un milieu deiethrc, empoisonne; le

liquide nourricier n'est plus ce qu'il devrait
etre: il ne porte plus la vie au memo
degre, sa resistance est moindre, et ces

changcmcnts ont lour repercussion sur
toutes les humeurs et tous les sues du

corps — la salive y comprise — puisquc
les unes et les autres sont tires du sang.

On comprend dhs lors que 8ö °/0 des

personnes malades aient la langue chargee
et que 60°/0 de cellos qui ont l'air en

assez bonne sante soient dans le memo

cas, la constipation etant presque generale
chez les peuples civilises.

Les effets pernicieux de la constipation
ne se remarquent pas toujours des le

debut. Aussi longtemps que restent intactes
.les defenses naturelles de l'organisme, ces

poisons microbiens ne penetrent pas dans

le sang, et leur presence passe pour ainsi
dire inapergue; mais tbt ou tard nos mer-
veilleuses forteresses subissent quelques
avarics. La resistance vitale diminuc alors

rapidement, la langue se couvre d'un
enduit toujours plus epais, et il en resulte

une longue suite dc miseres aboutissant
ä une elevation dc la pression sanguine,
la degeneresccncc des arteres, la senilito

precoce, le mal dc Bright ou nephrite
chronique, et clivers autres changcmcnts
de degenerescence.

Hi votre langue peiviste a roster blanche,
dites-vous que vous souffrez de toxemic
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on autointoxication clue ä la stasc intes- j tenir un rdsultat radical, unc guerison
tinale dans le colon et mömo dans Fintestin 1 rdelle, il faut supprimcr la putrefaction
grele. Pour le nettoyer, ce n'est pas aux qui donne naissance aux poisons,. et favo-

antiseptiques, aux purges et autres mecle- riser des garde-robes regulitres par un
eines qu'il faut avoir recours. Cos moyens regime a pproprio, de l'cxercice, cles mas-

employes pendant des sieclcs se sont sages et tout autre moyen naturel.

montres absolument incfficaccs. Pour ob- (Le Vitlgarisateur.)

o———

Nouvelles de l'ac

Section de Saint-lmier. — Journee des moniteurs

romands, 9; 10 noüt 1919, ä Mont-Soleil.

Lors de l'assembleo des dclegucs romands

a S'°-Croix, la section des samai-itains do Saint-

Imicr avait sollicite et obtenu l'honncur d'or-

ganiser pour 1918 la Journee des moniteurs

romands, mais divers motifs trop longs ä enumerer
ici nous ont obligt ii renvoyer ä l'annee 1919

l'organisation' de cette manifestation.

Cette annee, comme vous avez pu vous en

rendre compte par le programme qui a 6te

remis en son temps aux sections, la Journee

des moniteurs romands a ete fetee ii Mont-
Soleil sur Saint-lmier les 9 et 10 aoüt ecoules.

Aprös une longue periode d'inactivitö due a

la guerre et ii ses consequences, notre section

etait here de saluer cette belle phalange de

moniteurs, representants de nos societes ro-
mandes. En outre, clle sentait que cot exercice
lä-haut sür notrc belle montagne serait le debut
d'une nouvelle periode conduisant tous ses

membres ä un travail perseverant et utile. Un

pas de plus allait etre fait dans notre lutte
contro l'egoisme, et nous souhaitons quo tous
ensemble nous soutenions avec un nouveau

courage la belle et noble cause qui est la notre.

C'est on formulant le voeu que la Journee
des moniteurs de Saint-lmier contribuo pour
unc bonne part it la prosperite de toutes nos

sections que nous vous donnons ci-apres un
court rapport tie cette rencontre.

Etaient representees les sections de Val de Ruz

(Messieurs), Tavannos, Neucluitol (Messieurs),
Neuchatel (Dames), Tramelan. Yverdon, Nyon,
Berne, Saint-Blaise, Sonceboz, Lausanne, Cliaux-

ivite des soeietes

de-Fonds, Geneve, Saint-lmier, soit au total un
effectif de 24 monitrices et moniteurs.

La reception des clelcgues eut lieu le samedi

apres-midi ä l'IIötel des XIII cantons, on,

apres le souper, suivi d'une petite soiree fami-

liere, tous nos botes avaiont pris leurs quarticrs
et se disposaient ii apporter lo lendemain tout
le serioux de lour role dans le travail que la
supposition prcvue allait donner ä chacun d'eux.

Le dimanche matin des les 7 heures tout le

monde etait clejä arrive ä la montagne; le

soleil etait monte ix l'horizon, la journee s'an-

nongait cliaude mais belle.

Bienfaisantes furent egalement les quelques
minutes passees ä la cantine pour le culte preside

par M. le pasteur Perrenoud.

A 81ji heures, apres quelques indications du
chef do l'exercice, le travail va commencer. Les

blesses au nombre de 21 sont places ä divers

endroits dans la cantine, et il y en a pour
tous les gouts, Depuis le simple «moucberon
dans l'oeil» jusqu'aux cas les plus serieux,
fracture compliquce, fracture du crane, etc. Les

pansemcnts sont executes a proximite du lieu
de l'accident, chaque moniteur ayant eu soin

de soustraire son blesse ä l'ardcur des rayons
du soleil. Au bout dc 21/2 heures chaque blesse

a re^u les soins quo necessite son etat. Aide
de quelques Messieurs, le chef des transports
a amenage un char a echelles et bientot deux

« grands-blesses » y sont deposes avec soin. Le

chargement et le dechargement de cette voiture
fait sous les yeux de ÄIM. les docteurs presents
ä Fexercice est suivi d'une critique qui, ä part
quelques remarques concernant la soliditc des

pansemcnts, est favorable. Sur le seuil do
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